
LA,~ -SEMAINE MOM1R014bE

on feraient un Eldorado; le risque inmne
dbpordrô, partagé entre plusieuru, do-

yent.nsimitifiaîît, tansdis que les chances
de. gagner se trouveraient déeuplées. Cois
mnent peut-oit compter sur l'imîportationî
du' apital étrantger, si lu capital lovail
Ù iampie htui.nîéme do coiffli;uîe

4. Qudbe, on s'enl tient trop à l'illitia.
tiye. indilviduelle, pas assez à l'action colis-
;nmùsio. 'Eni aIl'-ires comine Pis mécanique.
les fo 'rces, réuniès, se üaultiplient dans
des proportions merveilleuses. Des coin.
pagnies iî.fon1iu social, <les syndicaîts, des
chambres de corniierce, voilé Ce qu'il
fdut' de éellés-ci on' particulier, chaque
*pëtite ville devratit, à mon avis, avoir la
sienne.

La .Senîaine Co»mmerciale s'offre elle.
ni flse*comnîe un instrumenit (le concert

.ration, un milieu pour l'écliatig-, des
'.idé8, et ' a tout lieu d'espérer rucevoir
bons accueil. de tous les' homnmes d'afritires.

Utxtîo BARTHEi.

LEBEURREt D'IItVER PALET-IL
LE FOURNIS SE U I DE LA

.MATiÈ RE -PREM It RE?

umonit miodique, le plus -bas qu'on ait vu
depuifi*que lat fal>ricatioîi du beurre cliii-
ver est Il la nmode.

Coinie aux E tats-Vjnis le foin est d'umî
prix au-dcasus do la mnoyennle, l'opéraîtion
est d'autanît mîoiss payaunte.

Ceux qui S occupent citez. nous d'indus-
trie laitièrepeiuvuît utivéiemit appliquer ce
calcul aux circonstances locales, et al'assu
rer si l'exploitation du beurre d'hiver est
Plus Payante qu'aux Etats-Uinis.

Nous ainmerionîs avoir sur ce s ujet l'avis
do ceux!de nos lecteurs qui s'occupent <le
ces questions.

L'IMPORTANCE DU IIANGARAGE
A FROID

On parle berauctup, depuis quelque
temps, d'un -turîiee régulier lu steanmers
et (le wvagons frig-orifiqu(s pour l'exporta-
tion (les denrées altérables à la chaleur.

Il est reconnu on effet que C'est la
graiido caisse du la dépréciation de nos
beurres sur le marché anglais, par cent.
paraison avec les bieurres danois et irats
dlais.

i -, -Lit réforme demnîidée par tout ce qu'il
> u EttJinjunx pcait y al do fabricants et d exportateurs au
vient do aire le calcul suivant, qui (Ion- 'mos oc
-nera. à réfléchir-à une nimicc Je mies lec- -

te a m-,Oia va voir, par un exemple pris au
-'lÔb.d li,àCtesasn edn iasard, dans les renseignements qui nous

r.m. m il5 lbs. de beurre, lequel vendu sur arrivent tous les jours, l'importance du
plnce;24~ cents rapporte 22 cents net à la hiangara.c à froid, ou " cold storage"

--beurrerie, e4. déduction- faite -de 3 e. par comme on dit oit pays anglais.
liV:purfiais-deoconféction, rapporte au . I restait en1 entrepot, à Boston, ces
c0utly.fteur Ià cents net pour les 5 lits. du loura-ci, 31,225 tinettes de beurre de

rapporté poriéei, e eoltino rvi que ce stock,
,e qui'laissiiau cultivAteur ,I0 'inermnle ne0 Sem. pas épuisé avant le 1er

q>. tougt pour le produait de mes 100 lias. du miai, et ependant on uî'appréioisdo pas
-d d téru îtiuià il! de da4aiéteiàLtiotî [juta-

M~ais si lo rapport dlu-beurre est demioinshes
*>1ê24 cents, 'il est -clair que, pour OL etn doutera Peut-être. 11ais les

a!'a3ue cvent retiré eit moins par livre de chiffres du marché do Bostoni sont là
* .eqrre, il f!su4.ra. perdre .> ceiîts pai pour jubtaiir une aissertion qui peut a
.chaque .100 Iba. doe lait!; le beurre, vendu~ preière %'-e paraître invrisemnblable

à-2$cents, réduira- le reventi-des 100 lits. dans un pays où le Ilcold storage n est
' lâit à Il ccnt-m; -s'il teveîîd 212 cents, tncore à-peu près inconnu.

ço ne Eara p'lus queý2 , ý'iI se vend 21 Le beurre fabriqué en juin, et septembre
- cemts, le.prouit-tolmnbera à 87 cents, et 1894, conservé à froid, se vend enceî*a
..taiissde àuite - assez aisénént de 21 à 23 cents, quand le

Par conséquent on peut dire qu'on frais extra 1ère qualité fait un-niaxinium
chiffres ronds 1:1 valeur de 100 lits. du lait Îlo 23 à 25 cents.
converti-ea beurLe à cette saison varie' Il est facile <le comiprendre que le
de- 87 cents-à $1.02, ce qui donne Cli beurre cainadien, s'il- Citait enteposéS à

':Çiioii'L â.-à2',eetits pir pintte dù lait froid, puis transisorti ÎÏ Liverpool dans
r éWlenmnt ire u'ee "a"' es enîmuîrt,îîaîi îfroidis glu mêeme

.1, ~ ~ d' laitn pJuis - tdueuxf9 .de i.îtraite du degré, arriverait là-bias avec t aoute
traites par jeîîr,,oý obtient..- jsaveur première, et coissifaanderait mes
lait. uneo ti oyen ede -47ÎJ à '20 cents par preiniers-piix.

-jôs''cd'$I15à-.82.00 par troupeau. dce
d1i."uic1eï 0' irul ésit1tat, extrêmne, :~;

A la fin du 1894, les stocks dO', hien"s
dtaieîît plus -forte sur' les- souics c urna
péens qu'ils nie l'avaient été en-aucuiie
saisoni dans le coursde la-tuîôme année.

C'est encore lit -utre marché (lui pro.
met d'ôtre encomibré'pour lit temîps iodé.
fini. L'accuniulatîoîî actuelle, grossiticd

-0 rdcin einî3 courante, va avoir
pour ellot. d'cinpéciar les.prix (le iiuonttr
sensiblenment.

Do fait, à moins quo la conspiwmsation
soit plus forte qu'on ne s'y attenid, il faut
plutôt conmpter sur la baisse que sur la
hausse, et à voir cri 1895 la reoptition (103
dépréciaîtions <le valeurs do 10 à 12 p. ce
commie oit l'a vu l'an dernier.

DYaprès les îîîuilleuresi autorités, l'esti.
niation des tontce d'Australie excédera
certainement lesq expéditions do la dpr.
aîièro saison de 5 à 8 p. c. dans la produr
tien do la République Argentine.

Comment et où disposera-t-on do ce
surcroîtI Il est assez difiLile do le dire.
Comme on ne peut compter sar une plus
forte consommation. des fabriques d'Eu
ropo, il faudrait donc s0 rab.îttre sus- Sillet
«7Aniériquc, et c'est ce qu'ht n'est pas ýnon
plus permis d'espérer. Tout fait donc pré-
voir une tendance croissanto à la baisse

Il est vrai q u'il y a toute apparence
d'une diiuaiî,utiuit du production auc' tes
laisses brutes d'Amérique. Mais cette (il-
intiation net petit compenser le surcroît
de production d'Australie et d'inties
grands pays lainiers.

Comime auxc Etats-Unis le turine est
graduellement supplanfé par le croisé, il
pc;t raisnnr«tlle dA pr<Cvniy, pour ce
nnut' concerne au M~oins, une ia'fsî~
production de laine rnérino, e t pour que
lit deman'1o porte également sur l'une Pt
l'autre espt'e., il faut s'attendre que li
I lais-e petrtera plutôt sur ha laisse de cil
sé que sur l'autre.

Dans un p.%ys comme le nôtre, où la
consommation des lnities est inipertantP
on mie saurait êtm.eintIifl'<rent à eette Pe'-c
peetivP de 'baisse croissante.

TENDANCES INTIeRESSýANTEMI A
sui VRE * '

Nous avons déjà eu occasioni de consta-
ter-dans ces colonnes qu'aux nitata-lus
'du moins, les sataires s'élùvenlt et, par
suite, le niiveaum d-ts zonditions de~ 1'ezs.
tance puour l'ouvrier.. ..

V «Ci nmaintenant qts'on nous .prote.
p a d w c l ai lri -es c o nc lu an ts q u l Y a a b a.Lzement notable du-prix des néceslsittés de.

b. vie. Oni prn-ndl'Angleterro pour èxetn.
pIe, pairo que là-bits.les calculs ne.q sk.nt
pas déragésm par les changements de


